LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Co  NCERNANT  L' exemption  des  droits  de  Tarifa 
de  la  ville  de  Bayeux^  pour  les  Mareyeurs  qui 
conduifent  du  poijjon  frais  pour  ï approvifîonne- 
ment  de  Paris. 

Du  2 Septembre  1780. 

Regîfîrées  en  Parlement  le  6 Septembre  (jSo. 

ouïs,  par^a  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  & de  Navarre  : A nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  à Paris;  Salut. 
Nous  fommes  informé  qu’il  seleve  des  contefta- 
tions  fur  l’entrée  en  paffe-de-bout , dans  la  ville  de 
Bayeux  , des  charges  de  poiffon  de  mer  frais  def- 
tiné  à l’approvilionnement  de  la  ville  de  Paris  ; par 
l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  5 Août  1704,  & les 
Lettres  Patentes  du  même  jour  , enregiftrées  en 
notre  Cour  des  Aides  de  Rouen , le  payement  de 
la  Taille  de  ladite  Ville  a été  commué  en  droits  de 
Tarif  fur  les  denrées  ; un  des  articles  de  ce  Tarif  a 
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établi  le  droit  fur  chaque  charge  de  poilTon  frais 
entrant  dans  la  Ville  , pour  y erre  vendu  ou  porté 
dehors;  le  Fermier  du  Tarif  prétend  en  conféquence 
y affujettir  les  charges  de  poiiTon  qui  ne  font  que 
pafler  par  Bayeux  pour  aller  à Paris  ; & les  Ma- 
reyeurs s’y  refufent  : Nous  avons  jugé  nécefîarre 
d’expliquer  à cet  égard  nos  intentions,  afin  d’éviter 
à l’avenir  toutes  difficultés  & contefiations.  A C ES 
CAUSES  & autres  à ce  nous  mouvant  , de  l’avis 
de  notre  Confeil  & de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiffiance  & autorité  Royale , Nous  avons  ordonné , 
Ôc  par  ces  préfentes , fignées  de  notre  main  , ordon- 
nons ce  qui  fuit.  Interprétant,  en  tant  que  de  be- 
foin , l’Arrêt  de  notre  Confeil  & les  Lettres  Patentes 
rendues  fur  icelui  le  5 Août  1704,  par  lefquels  la 
Taille  de  la  ville  de  Bayeux  a été  commuée  en 
droit  de  Tarif  fur  les  entrées,  Nous  ordonnons  que 
tous  chevaux  & voitures  chargés  de  poiffon  de  mer 
frais  , & deftiné  pour  la  confommation  de  la  ville 
de  Paris,  pourront  traverfer  librement  en  paffe  de- 
bout , & fans  payer  de  droits  à la  ville  de  Bayeux, 
à la  charge  que  le  conduffeur  deldits  chevaux  ou 
voitures  exhibera  aux  Commis  ou  Fermiers  du 
Tarif,  un  acquit  à caution  , qui  juftifiera  que  ledit 
poiiTon  de  mer  frais  eft  deftiné  pour  la  confomma- 
tion de  la  ville  de  Paris , & que  ledit  conduffeur 
fera  fa  foumiffion  de  rapporter  dans  la  huitaine  ledit 
acquit  à caution  déchargé  par  les  Commis  de  la 
Halle  de  Paris , lequel  prouvera  que  le  poilfon  a été 


vendu  àP^^ris  ^ &,  dans  le  cas  ou  ledit  accjult  a cau- 
tion ne  feroit  point  rapporte  avec  la  déchargé  des 
Commis  de  la  Halle  de  Paris  , il  feia  loifible  au 
Fermier  des  droits  de  Xarif  de  la  ville  de  Layeux  , 
d’exiger  le  payement  des  droits.  Si  VOUS  MAN- 
DONS que  ces  préientes  vous  ayez  a faire  regiftrer, 
^ le  contenu  en  icelles  garder  & executer  félon  leur 
forme  & teneur  : Car  tel  ed  notre  plaifir.  DONNÉ 
à Verfailles  le  deuxieme  jour  du  mois  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre  vingt , & de 
notre  régné  le  feptieme.  Si^né  DOUîS.  Par  le 
Roi,  Gravier  de  Vergennes.  Vu  au  Confeil  , 
Phelypeaux.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regiflnes,  oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Rol  y pour  être  execiittes  Jeloh  leur  Jorme  & teneut  ^ 
Juivant  C Arrêt  de  ce^j^ù-r.  A.^P ar^s^^en  Parltmeqt  ^ 
les  Orand'Chambre  & PournAte  ajjemblees  ^ le  cinq 
Sepiembre  mil  jept  cent  quati e-vin^t. 

Signé  D U F R A N C, 


A PÂJRÏsTcÏ^ P.  g.  s I m o n , Imprimeur  du  Parlement , 
rue  Mignon  S*  André- des- Arcs,  1780. 
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